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Le Delegue du Pape

les ecoles publiques et neutres
Ce que unous avons déjà rapporté dlu clis<urs

prononcé par S. E. Mgr Satolli devant it con-

férence des archevèqueb américains sur la ques-
tien des écoles était -ullisant, pour montrer à
tous que l'Eglise catholique eii gé- éram, et par-
ticulièremient le Saint Siège, loin de condamner
les écoles publique-, désirent qu'il y cri ait

dans tous les pays. Or, qu'est-ce que l'école
publique 7 Chacun le sait .c'est l'école contmu-
ne soutenue par l'impôt public auquel conitri-
huent tcus les citoyens indistinclement ; l'école
publique, c'est l'école commune où chaquo- cito-
yen peut exiger eni vertu d'iin droit inh<'rent a
lai pstissa nce paternelle (encycli 21.114/ri vos)
qu'on y re'specte dans l'enîseignement d'mtnè a
ses enfants les droits (le la cons5ciece et la
liberté de sesn opinions politique.4, religieuses et
sociales. L'école publique, c'e.4t l'école <le tout
le monde, et pour tre l'école (le tout le monde,'
il ne faut point qu'elle soit sectaire, maéis neutre,
loyalement et hionnêtenment njeutre.

Cette école publique contrôlée par l'Etat,

Mgr- Satolli, délégué (lu Saint-Siège, parlant au
nom du Saint-Siège et d'après les instructions
du Sit-Siège,, déclar-e qu'elle nî'est point con-
damnée par l'Eglise catholique et que rien
Mi r-epitniw à ce que la jeunesse y apprennie les
premiers éléments et les plus hautes branches
des arts et des sciences naturelles Voilà un
principe d'application générale, car le délégué
apostolique ne fait abstraction de temps ni de
lieu. «M. l'abbé G. Raison oserait-il affirmer
que Mgr Satolli a méprisé ou changé la doctri-
ne de l'Egli.se ? En ce cas, comment nous
expliquera-t il que Léon XIII ait fait pai' la
suite soit délégué cardinal, et toléré que l'arche-
vêque <le Saint-Paul continuât lat sécularisa-
tion des écoles cathliqîues de son diocèse?1

Si l'école publique était si nianvatise,Mr
Ireland n)e pouvait pas être approuvé de chan-
ger ses écoles paroissiales en écoleï neutres, le
représentant du Saint-Siège nec pouvait point
déclarer, qu'absoluinent et ,irrlemitpar.-
lant, l'Eglise permet aux enfants catholi-
ques la fréquentation des écoles publiques ; et
Léon XIII aurait désavoué positivement les
déclarations (le son délégué, alors qu'au contrai-
re, le Saint-Père a simpDlemnent dit qlue les pro-
positions de Mgr Satolli avaient été -' mal a pro-
])OS livrées à lit publicité -4, et sui-tout, le pape
ne l'eût p)oint fait cardinal pour le rdvoiompelîser
de lit fiwoii dont il avait compris ct exécuté sa
mission.

Au restÀ!, nous allons dtonner tout au long le
discours dlu délégué sur lat question. Nous y
trouverons exposées les vues (lu Saint-Père lui-
mêème sur ce sujet..

1. A l'Eglise cathmoliq ue appai tienntent le de-
voir et le droit. dlivin dl'uei e à toutes les
nationîs la vérité (le 1' Evangile et l'olnevaiee
<les comnd(ecmt- (ldu Christ, (st. Matt., XX-
Ill[, v. 29). Eii elle< aussi réeide le droit dl'ins-
truire !es jeunes, eau- le royaume <les cieux est
à eux S-ilrv. 1-1). <2orf. conc. Baît. PI.
ITI, No lJi. C'est-à-dire qu'elle se réserve le

droit d'ei. soignîer les vrésde lit foi et les lois
<le lit morale, afin (l'élever lit jeuniesse danms l'lia-
bitu le. (1'uume vie elirétientip.

2. D)onc, absolument et universelîcuieît, par-
lant, rien ne répugne à e qu'ils apprennent les
premiers éléments et les plus hautes branches
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des arts et des sciences iiiturelles dans les éco-ke h týijrueI'* gonïèô-lécs!, par l'Etat, lequel'est

,an bien-être iloral des citoyens, à lotir assurer
june vie sociale paisible, et; une Part sullisante

-,d bes temporels, sous les lois pr-omulguées
îptr l'autorité civile.

Pour le reste, les ordonnances du c< nseiî de
BIaltimîore sonit encore tri viguleur- et d'ne façoni

gnérale restent en vi-tueut- comme suit
3. LÇon seulemîent en ver tu do nîotr-e amour

paternel, njous exhiortonîs les parenlts catholi-
(lues mafis nrous loeir commîîandlons p:r toute
l'autorité que nous possédons, dli, lpîoctire- une
éducation vraiment ul!tîétienine et catholique
AUX chers enfants que D)ieu ]cils a donnés, que
le baptême a fait revivr-e Vil Notre-Sei.rieur et
qui sont destinés ani ciel, ils doivenît les sur.
veiller et les protéèger pelidant leur enlfance et
leur juasecontre les dangeIrs d'une éduca-
tion p'uremnen t mondaine et par cosquntleur
faim e fréquenter les écoles paOitile utres
vrainmît Cathliqnues.

unis à Ces devoirs Sc trouvent lesý droits des
paretits qu'aucune loi ou autorité Civile nie sau-
rait violer ou affidhlir.

.1. L'Egtlas-t eathol iquti et gnéa et particu-
lièreiielît le aît-igloin deý Condmîmaner ou
dle traiter' avec ingidîllreîîce les écoles puliqtues,
(lésir lutô1idt par, l'aetiQujaucjQmi tit ~:ï
autorittés civile.s et reîî-s-,il %v ait des tCo

lc~m1ijï~t-s ~: lû~i' at, suivant les
Imsiî,pour llseigîmeîti.l (Il-, ar-ts utiles

et (le-s -- iclces lièce.îleits, mais l'E«,lise
cathîoliqîue redoute ct-iml ai ns caractères des
écoles pubiliq<ues quii sonlt opJposées aux
vtérités d ti Cli îistiInisîiic et. à lat n îoral itfl, et
puîisqupe, <is l'initérêit illîiéîne del lat société, il
est possible le faire dispmaraîtrle ces objectionis,
lion1 seutlemeitn t I- *-t-s vé. ilit is t oti les ci toy-
itns sl-îa eîît p>-t'va<'ir If d'-- es droits dans

.Ilva q.ntliI ue le aît-S-eapréï

avoir- coîslté - de~év~ es - tt-.îk(
i tr-na (il qur- e 1 Itle.,; t'e-cmS wr sit et

atrest- ilistittitiolis sotus la lirvt-eî mi <lts t1v,-

1Ut-es, ci liil'' su Ii van t 14-S c' 'iii' itig t- (le ,-oni
i Ii~t-t- tta-lt i>p.mrtti i -ett Il&te'sai rv ])s i

lat j.tless ttliiolijiî-, )Ia *t '. iil t-ýtait alors
c 'r'aij ( iw 1, pou'tr i 1ivrsslais, 'f s, les ée,>les pli -
1)1l ies offllitulit e' 'Il ax ! iliaî t'ir pou4Ir lat toi et.
pouîr la moralité. (Coîii . Ilait. 111, No. 11,
soli. appjî. '279>).

>t;.Psce quîe, danîs l-s é'coles plîiqlles, Une
éd uctat ja purt-Il t leIi ecî ti'ist donnée ili, eii
autanît quie totut ouegîuiîtelîgî-iix en est

exclus, parce que les instituteurs sont choisis
sanîs distinction dlans toutes les sectes, et qu'aul-
cune loi lie- les emnpêche de travailler à lat ri-ie
(le la jeunesse, miais qîu'ils sont libres d'inculper
l'eî-îeur et les germnes du vice danis ces jeunes
intelligences. De même une cause certainec (le
cul ruption sembhlait ressor-tir du fait que danîs
ces écoles ot dlu nmoins dans un grand nombre,
les enfants dps deux sexes étaient réunîis pour-
leurs leçons dans un appartement.

7. Donc, s'il est clair que dans; une localité
(donnée, grâce aux dispositions plus sages des
aut )ritès publiqtues, ou à lat prudente sui-veil-
laiîce (le lit commission scolaire, des professeur-s
et (les par-ents, les danigers sus mentionnées pour-
la foi et la morale dlispatraissenit, il est per-imis
aux parenîts <atliûliquEs dl'envoyer leturs enifanits
dlaits ces écoles pour- acquérir- les #èléînentî (les
lettres, ponu-vu qtîe les parenits cux-meîniles lie
négligenît pasi leurs (devoirs les pins sérieux et
qlue les pîîsteuî-s des âmes fassent tots leur-s
efforts pour- inîculqumer aux enifants toutes cli-
ses dont se comuposent le culte et hit viectll-
que. Il est laissà at] jugeainlt et à lat sage-sse
des ý,èêqîes de décider- si dans une cer-tainie
partie dle leur diocèse respectif, une école p;i-
î-oimsiale peut être coîîst.î'uite et conveîîahleînit
entreteniue, de façon it îie pas être inférieur-e à
l'éco>le publique, pr-enan t et] cmsidéî-ation lat
condunite teimporel le des parents, leurs beotinis
spirituîels et lat nice!sit,. (le mnaintenîir convena-
blemnent le culte.

S. i sel-a (lotie recoinînandilùl. comîtme Iv-
faîsaiemîlt lnos aticet rts et commîîe Cela se pra~t 1-
quait dans les premîier-s î^ges de 1* E,,is-e, Il'éta-
blit- des Classes liebdomulIadaire-s (le Czatte-cliu
auxquelles ai)s>ter-ont toits lt-s enifanits del lat
paroisse. Que les pas cnrs triiiiié., p~ar leur-
zèle et les part-lts cathîoliques p~ar leunr amnour-

neprgnlîtauctin elUnt pour as-sur-ci le ,ueis
de ee svstêuîje (Confl. (.otic. Bali. TII, No 19).

AtiuuIl reproche-, ni esi pubî lic Ili vil pal-ti-
cuîlier, ne seîra fait aux pal-t-ts Cathioliqutes lui
Pliv<-rt-Ofitloi- (eliant s à <le's éco l .u de-.I

aec-îsprivée.s où l'oit dlonnei une metilleturie
édutcatoni qtue Sous lat directio dî e religieux oit
de0 Cathloliques atpproutvés. Kmls polurvobient sti-
lis:tiiîiitt ,à l'iîîstrî-î<t ion religlieuse de le-ur-s
euîfatl', qu'ils "oienlt libres dle ('suîîle tont
te auti 3 mianclédumcaiion titre r-equie-rt la
puositioni (le leuri faimîilles.

10. >11 set-ait trîès dPsirahble, ce serait, le plus
hetur-etx tIarragemenit possible, que l'évèm1iie

s'eiteîdi~avec les autor-ités civiles Ott avec les
mnembilres <le lit coîmîiiissioîî sC')lntit. poula h il-

(Sitite a lau Ge pmuje)



4 L'EGALITE

:Jeux d'Espyit

CHARADE

Mon premier, au solfége, aura toujours sa place,
Mon dernier peuit souvent %'étaler avec grâce

Dans lat construction
D'une b)elle miaisonl.

Chaque paroisse a mon entier,
iM.ais ont voudr-ait voir- l'industrie
Employer souven t ilon dernier,
Pour' élever un autre entier'
Et donner au pays lat vie.

Solutions dles derniers problèmes
;Clef.

ciý%t.l) :Fève.

I.'EFrablielre

Nous croyons qu'il est bien à propos <le citer

le charmant article suivant écrit eni 1 75. Il

est encore d'actualité atu temps des sucre.

L.e soleil luit, la neige fond, la sève monte,
allons au sucre!

C'est aujourd'hui nouvelle lune, lat nuit sera
froide, ont veillera dans la cabane autour de ce
feu pétillant et clair dont les lueurs attirent
chats-huants et hiboux, et demain, nous revien-
droits sur lat "croûte".

Les auspices consulté.s, ont attache solidemient
ses raquettes et l'on part, les novices égayant
les î~emêen rjambéLes de lat marche des cul-
butes ordinaires.

La récolte lu sucre constitue une dles plus
ancienneps industries dlu Canada, noq bons
«ieux l'apprirent des sauvages.

Jadis, les procéd&, l'outillage que néessi-
tr- l'opération, tout était primitif. Ont courait
le bois en raquettes, on entaillait l'érable à
coups de hachie, on fixait <lans l'incision (les
tg éoudrelles ", ont posait au-dlessous (les auges
en bois dur ou eni cèdre, et deux seaux qu'un
homme pot-tait suspendus à un joug, servaient
à *convoyer l'eau d'érable ; dans la cabane, un

simple brasier, dont la fumée s'échappait par
une ouverture midnagtéef dans le toit, servait à
l'évaporation.

Aujourd'hui, les prgusindustriels ont mc-
tainorp)hOse l'ancien sys tème, et la1 récolte ïae se
fait que mieux et plus v'ite. Produit et pro-
ducteurs ont gagné au changement.

La goug-le a remplacé la hache ; le., goudrel-
les et) ferblanc les chalumeaux dle bois ; les
chaudières en métal, lsb:u1uets ; et le traî
neau plat chargé d'un tonneau dlaits lequel on
vide la sève sucrée les seaux équilibres du trans-
port à lat façon chinoise et, japonaise. Quant à
la cuisson, dies fmurnaux commodes oit le foyer
se maintient à une température constante ont
éteint le feu ouvert et exposé à tous les vents.
La cabane (le l'érablière, jadis chantier sous le
ciel, est dev-enue une, sor-te d'atelier où l'on fat-
brique du sucre, consmse ailleurs- ont fait <le la
fonte.

Que la vapeur et l'électricité deviennent nîé-
cessaires, oit les, eimiploierat.

Inutile de rappeler les diverses opérations
de lat récolte :l'entaillesuent des érables, la
pose des goudrelles, et des récipients, la traits-
vasion de la sève et son transport dans la ca-
bane, sa consi-vation dans des chiaudrons4, puis
les divers dlegré-s d'cviiporation auxquels on la
soumet pour en obtenir du sirop, <le lat Iltire"
ou dui sucre, tout cela est familier à nios lec-
teurs.

Ce (lue nous disons, par exemple, c'est que
la rét'colte (lu sucre d'érable devienit uite espèce
de fête cîmarlipêre danms le Bas-Canada, coinmue
lat cé'lébratiots du réveil (le lit nature.

En ces jours (le p)rinItemps oùt lit terre redie-
venue adlolescente at tous. les caprices dle cet
âge, (est est exposé à de brsuschangements
de température ; parfois celle-ci est délicieuse,
mias le pîlu.- souvent, 1l pluie, lat bise s'ent nè-
lent et grâtent tout le plaisir.

Par unI beau temps, Il pour les sucres ", rien
(le frais et (le eharinant commise les heures
passeles sous bois4. La vue porte au loin à tra-
vers i clairière tout iniondlée (le rayons, ont
perçoit mille bruits lat neige crie et fond, le.4
ruisseaux susurrent, les écureuils, gambadent et
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Il sacrent " cn-i sautant de branche en hranchô,
les cheva'fux hennissent, les chiiens aboient, les
travailleurs chianten t, les enfants, les feouîmes
se bat-bouillent (le sucre, et planant sur- le tout
coimmie une rumleur vague, on croirait entendre
chuchotter et rire aux baisers dlu soleil la sève
emprisonnée sous l'eécorce argentée des érables
et des bouleaux. Oit sera. enfin renaître le
mouvement et la vie.

C'est alors qu'on boit l'e--.u glacée (les era-
bles, que l'ont fait la trempette, c'ettà-dire que
l'on mange les mou ceaux de pain coupés menus
jetés dans la sève épaissie ; que l'on conifec-
tionne les grillades (le lard frais, Cuites dans
l'eau, déjà réduite par l'évaporation ; puis on
casse des Seufs qu'on fait bouillir dans le sirop.
Ensuite vient le tour de la lire, que l'on fabri-
que ent rtpandant sur- lat neige (les filets de S'i-
roll qui se durcissent et que l'oit croque à belles
dents ; ensuitei lit cérémonie de laIit e sor-te

d'énorme cuillère eui bois oit le sucre adhère et
quoe Chaque individu ptés'ent lèchie tour à tours
ail milieu (le cri,; joyeux et d'éclats (le r'ire.
Puis5 le moulage dlu sucre danms les moules <le
toutes formes et (le tous calibres. Enlfin lit
part des enfatsv, les teufs d'érable eisucr
solide que l'on) coule dans les coquilles (de ceux
mangés auparavant. let jourmuéet' paIssée, l'oit
regagnie lat ferme, lat ville ou le village, et, lat
récolte achuevée', Chmaque propriétaire expédlie
ses produits sur le mulai t'hé-.

A.A mxrc:

IBropl a
Puissant tonlique, '((I'ttuftdu

silng) et des nerfs, qui donne
forc(e'.V<iItl Ct, santé

l'.. li-i'u>Jlf t 'tlt tonîiquei si til<it l e't dig-es.
if qui gmué'it. la t'ii ass mémie. 'lo<et-

I tr'u1 s'. é1 >uisen jeu tt ner'ive ux,<Ivpe, etc<.

Touîis les témîoignages qui pr'ouvent cile le
B3.4 UNElk 111 UJ L est le roi des guéiiss'u's.
*25 cts. partout.

Propos Scientif iques
et Industriels

LE TRAVAIL DES ABEILLES

C'est Chose assez exactement Connue que
l'organisation d'une ruchec d'abeilles. M[ais on
se figure moins bien l'activité intense du tra-
vail (le ses habitants. Sait-on bien, piai- exemi
pIe, ce qu'il faut (le temps àu une abeille pour
produire un grinme dle miel 'J

Quand le temps eSt bean, une "ouvrière"
peaît, eui six Ou douze voyages, visiter de 40 à
80 fleurs et récolter un grain de nectar. Si elle
puise dans 200 ou 400 calices, elle ramassera
5 grains. Dans de bonnes condlitions, elle met-
tr-a quinze jours pour avoir quinze grains ; il
lui faudra donc plusieurs années pour fabriquer
2 lbs <le mniel, qfui remplira 3,000 cellules du
rayon.

Une ruche contient de 20,000 à .50,000
abeilles, dont lat moitié prépare le miel ; l'autre
partie vaque aux soins du logis et <le lat famille.
Dans une belle journée, 16,000 ou 20,000 ind<i-
vidus pourront est six ou dix voyages, Pxplorer
de 300,000 à un million dle fleurs, soit, plusieurs
centaines de milliers de plantes. Encore faut-
il (lue la1 localité Soit favorable à lat production
(lu iel et que les plantes qui produisent le
luLs dle SUC Soient lacées àl proximité <lu ru-

cher. VUie ruchie peuiplée de 30,000 abeilles
peuit donc, dans de bonnes conditions,, récolter
environ 2 Ibo <le miel til un jour.

1-\_ BIîT DES CIHEVAUX

Le Il sclent ic A ne,'irai ", rend comlpte
d'observations faites dan,, des rues trè 's f r(qut'mi-
tées (le Londlres à "amdde lat stabilité des
chevaux sur- les différentes espèces (le pavage.

Les ol>sem'viti<)Is ont éýté faites dle $ lîm's. <Ilu
matini à S lirs tilu soir pendant cinquante jours
dlans deux voies oùi l.a circulation quo>tidlienne
était, (le I 2,3fltii et, 5,250 chi'vaux. Pendant
ces .50 jours, ;- 12 vihutes se Sont produites Sur
le pavage en bois, 7 19 Sur le granit et 10o6(;
suri*shule Le pavage rin bois Semble done
a cet égard, a voir une supériorité incontestable

urles autres ilie.e dc< revètenient.

M.M. 1iFt. & (le~ lat rue Satit-Jo-
wepli 133, à Quéhee, sont no: représen t'tnts
pour lat vieille capitale et pour Lévis.
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(Suite (le la 36 pay,-)
veillance conjointe de l'école, toujours en te-
liant compte de leurs droits r-espec-tifs.

11. Tandis qu'il y a de8 instituteurs quel-
coliques pour les branches géculit.res auxq~uels
il est légaIement interdit d'insulter à lat religion
et à lat moralité catholiques, que 1'E-lise in-iste
sur son droit et soit devoir d'enseigner le caté-
chisume aux enfants, ai de les prévenir contre
tous les dantn.ers3 qui pourraient Por-ter atteinte
A leur foi ou à lit moralité.

Dans le premier paragraphe, le Délégué ré-
clame pour l'Eglise le di-oit d'enseigner les véri-
tés de lit foi et les lois de la morale chrétienne;
il n'est pas question des sciences profanes.

Dans le d'eu.':ie, il assure que rien n'oui-

pêchie les enfants catholiques d'aller puiser leur
instruction séculière dans les écoles de l'Etat.

Dans le troisieme, il adjure les parents catlîo-
liques d'éecver Airétienneinent leurs enfants et
de leur faire fréquenter les écoles paroissiales,
quand il y en a à leur Portée.

Dans le quati-jeme, il déclare, sans restriction,
que l'gieet le Saint Siège désirent l'établis-
semient d'écoles publiques dans tous les Etats,
ce qui est loin d'être une condlamnation.

D)ans le inu'eet dans le sixie»ke, il <lit
que les écoles paroissiales étaient devenues nié-
cessair-es parce qu'alors les écoles publiques of-
fraient des dangers Pour lat foi et lat moralité.

Dans le s"'piteme, il dléclare que quand ces
dangers n'existenut point les écoles publiques
sont Per-mises.

Dans les dr'ýriers paragraphies, le Délé'gué
i-appelle aux- par*entsý et aux pasteurs qu'ils ne(
doivent pas se dcagrsur le maitre dlu soini
(le faire l'éd(uc-atioîîli'ee des enfants.

LJts(.a 5ine îrr<>eline nousî1w ll-u peuit-
étre lit lett r'- de Leoii N [i l qui soutienit soit

élgésur- tous lesý p'oinits.

-. .---- - ----

Llors=d'oeuvre

M. l'abbé ( e as, 'îi'îl l eh' ,sit unt

peu inin-ux -,es terames pou r qualili-!- les ILilvêt

saires du clréreprésentté dlans sa pers 'une f]

ne les appelle plus que p>seuldo-pah-ioles, brail-

M. l'abbé oublie que ces braillards-là sont la
majorité clans le pays

E I bien, et l'affreux Zola ? Riemis en liberté,
à ce qu'on diti

C'est le cas d'enl parler. En dépit de toutes
les Prévisions ; contre l'attente (le Lahoni et (le
Zola lui-niènue (lui n'avait i ont pourvoi cei
cassation que pour acquit <le conscience ; niaI-
gré la pressioe faite sur le président Mi. Lev.
par 4l -- al ilîlot, toldfl< catho>lique et ?'ejoi-

blwvain, la cour'(le cassationi a tr'ouvé le procès
Zola devat lat cour <'a-isises entachlé <le si gra-
ves irrégu lai-itém qu'elle a irlevé '-\I. Zola de lit
condamnation porlté(, conitrne Ini.

S'il en est, ains;i, quels monîstr-ueux dénis de
dejustice uî'4t-totilipas pu conntteaux deux
conîseils dle guerre où les juges étaient <les sol-
dats qlui ont siégé. A huis-clos '

Dèsorirais, non-seuh'mnent ntou,; lt dlou tons
plus CeIO J'innocence (lit mal heureux capitaine
français Dr)ieyfus, tortiornué comm îe milde .Iu ill,
nmais nous en demeur'crons a oumlntc'on vain-

cu, aussi longtemps (lue lat culpabilité <lu pré-
tend(u ti-aitî'e lie sera Pas clireet'l et simple-

nment dénîoîîtîéo. Et il y a en'or-e dle bons
Françeais en France et el) Amérique qui partit-
grent --('tte opinioni.

Les feuill-s clér icales s'tepîtiti peu, 1 la1
suite (111 I",-e#mm's ./o-ll, <le Nev-'okdu-
nie déc-isioni rtcent e rend'ue. parl'e suri nten'îda nt

(les r''-puique . <s dle 1' Et.:î t de ce lion). I Ué-

Cole puiu e de C. 'î' n g, _N Y.r était d,îte
par' deux r'eligieuse,;, dûmeni'ut llillôeiltts et. <'-1

gaéspar le I o rgeaut Seiîe. ces r'elig"ieuses
Port aien t à I* '-Ciî,- le cu st um Ild'îe leur ordr- le et

se faisaientt apqpve'I er''Sist4r pn'lar- les enfaîit t;.
pul arns î ('If' d 1'î,I igif) pilr<testite t trela-

îîîéî.I*(t c Ml uct 9<Uit <luý (l'a ui fiiaýit flc

l'é'ol<' pulIiqui., coîîîmîuîîî' -. let établie par
.1a loi, une I:véri t able éi.Ii. co u~ î i l-cathlu-

I hi. uie. Le surlilnItendani lt, M . ýSkilîl.. *, ir- t dec



L'EGALITE

dé~cider-, avec r-aison, que Jes ins*ituteurs (le
écoles pub)liquies nie dolivent pas pý>rter à l'écot
le costume distinctif d'une organisation r-eli
se quelconique, mais s'haiallIer- comme le coru
mun des citoyens, et st fair-e appeler Jioitqieti

jladmoseleou .faî,comme tout 1
mnonde.

Les cîé,-icaux cl, îat rlci.t à ki t'
ranmîie. Les mallheurePux ! les mallionnétes
Comme si lit dcision di, lIl. 8kinner nie les piro
tégeaient. pasï eux-mêmes cottre la r-étlle tyran
nie, d'un autrie bureau scolaire qlui vodur-ai
for-cer- leurns enfants à subir-, tout le jour, à l'é
cole la %,ue et l'ne"e'mtd'an mnaîie qu
fer-ait sa classe r-evê-tu ("e l'unifor-me d'un capi
taine dle l'Armnée du Salut nu (lui sEr-ait un dlia
cre ang.lican en costumie religieux.

Quelles sottes genis (tire les e'sosen touc
pays!

.Autr-e faîrce des cléricaux
Le Mouvecment a/<I;m (tl trani)onlté) Veu t

avoir. M. Chapais j'olli eonduîrei lat dr1oite ca-
tholique à lit victoil-e .la Jûrii', (le soit côté,]l-
réclame11 p)Ou rpr'd l4e centl te, touJour'S calÉIO-
I ique, calr la feu il le ultr-anion ti. nle ou r omaine
ne veconnait, point au sieur dle lat Ficelle les
qîialitt's voulues~ p<>li- colitiandl à un par-ti
qui aspir-e à prendire le pouvoir.

Allons ! de quel co>tte va se jeter 31 CIta-
pais?' Quelle liortril le si tuat ion ! Il est sû,* (lue
s'il aiccorde'so ctiu r à l'tit, lýaut reseprsc
ra (le demiander -,a tète ..........

SOINS t1UX MtqLADES

AF.! 1 N1 E N TS , LQ U 1lDES

Lait Peptoilise

C'e lai t ('st A Moi tié di gý.Ie 1 biv ;tt pa une
add it ion <le pae tn.Prenez eniv ilrou le
<iiar-td<'une cii leruY à thi t d'ex trai t le pan cré-
at inme et unei jîiit c<Y le s e la à 'lit e ord! n aire.
F'ai tes v1is *'essltames dans unae dle-

mitsed'teau et ajioklte-Z 11net elîo,1'îe deý lait.
N'lsý le touit, dans une bo uteil le q1ue vout ais-

*sez une demi-hieure, dans l'eau chaude mat-quant
* 1llOo Fr-ahrenlieit. Enlevez la bouteille et met-
itez-la sur la glace pour- ar-rêter lat réaction cli

i- inique. Si vous n'avez pas (le glace, faites botiil-
., lii' le lait une minute.
B Lri estomac sensible gardera le lait peptoni-

sé, tandis qu'il le r-ejeteir: sous une autre foi-
ie. Le 'ruau au lait peut êtr.e peptonisétý (le

lat même manière.

Koumis

Une pinte de lait fr-ai.4, le quart d'un mior-
ceau de levein cointimè, une cuilîler-ée à table
de sir-op de sucre. Prépar-ez le sir-op et)cn
virart une cuiller-ée à table (le sucre. avec (le
l'eau et faites bouillir quelques minutes pot-

-le faire fondre. Délayez le levain dans 'eau
chaude, mélangez le sir-op et le levait) délayé
dlaits le lait et mettez le tout dans une bi.uteil-
le. Secouez la bouteille pour, qlue le meêlange
soit par-fait. Mettez un bouclmon tr-empé dans
l'eau chaude, etifoncez-le comme il faut et atta-
chez-le avec une flcelle foi-te. Laissez la hou-
teille soixante heurites dans un endr-oit fi-ai-iY
52o est unîe teipét'atur-e convenable. Ensuite
mnettez-la sur la glace ou dans une cave noir-e
et fi-);(e. ( uvIe-la1« tVýeC un rintàcl'aunpmi)J-
gne.I Cal, le liquide so-t. avec violence en tir-ant
le bouchon. Ce htreuvage fait beaucoup de
b)ien clane les maladies dle l'estomac, la colisomlp-
tion, la1 broniciite chronique, les fiôvres et tou-
tes Illi esii- déb)ilitanlte.S. Il donn11e (luin-
mcdei et. lie 4laSe aucun mauvais effet.

LE SAMEDI
Somniaire du 16G avr-il un'otspeiie

l>onte hîistoire ; l1:>uîuet de< penmsées ; E:uaux
et carnées, l'automine, par Victoi- Ilug') ; lits-
tantanés, lat glissade, Jecan Rlichetpinitit'icle1g,
poésie, Ferîil. I tuar-d .Commuetnt Ni.a~e, ic.
dlamné, mnoyennianit deux liai ds donnes a jirol'o
eut sa lcil enJîaladi.., Eu.g. )3.*illelr No1va
déýcor-é, Jérôme1( M.onti ;Chrtonique, univelrselb'.
illustr-ée, Louis Pe-tomî le selrvice (les po-tfPs
(tans le Nordl-ouest cantadie'n, (cinq gravures):
Tes Iserrients, lFrs,. Coppêe ; les aventures do
MNatîturiin Gonée, par Ma.Au<louin ; Modùs
paiisienmîes (3 gaue);38 ravumes, deviniet-
tes, csset te t.

Sup~l.iuet -une l,,roiine <le Richemlieu. 3M1
<le Lai retelle ; l'. suppîlice d'une femmne. feuiil.
letoti ; CrtoîUpour violon et piano.

5> ets le n n itiér ; 51I6, r-ute Cirai 'M oitti.aI
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Tante Bertlie
PAR

G. de Peyrebrur)e

Il y avait une fois. . .un vieux bonhomme
de soixante ans et plus qui, se trouvant, ecidé
pit de son grand âge, avoir conservé toute sa
complexion amoureuse et sa jalouse humeur,
s'avisa (le donner satisfaction à ses deux gra-
ves penchants de lat façon suivante :il ramassa
on ne sait où, une petite diablesse de fille, qu'il
expédia au~ couvent pour y être élevée et ins-
truite le plus promptement - il n'avait paLs le
temps d'attendre - et le plus succintemient
possible. Jolie comme un ange, espiègle, naïive,
effrontée, l'Agnès venait d'attraper ses quinze
ans, lorsqu'un beau matinî le bxnonime lat fit
sortir- de sa coquille, et, séance tenante, l'&
porsa.

Après quoi, il l'emmie,îa dans son vieux~ châ-
teau, lui fit doniation de tous sej biens et uîwum-
rut. C'était en user honnêtemient. La mignon-
tic se rouva dlonce tout i coup rielie, sans le
moinidre contrôle, n'ayant p'oint de famille.

Qnant à la famille de feu son mari, elle eii
avait. etitendu parler tout juste assez pour sa-
voir qju'il avait un frère, lequel s'étant marié
contre le gré des siens avait été quelque peu
déshérité et vivait on ne sait trop où et on ne
sait pas dlu to>ut commîaent.

'ne(- ia l'il ite vvtiv<' enitrait dansv lat vie sans

i a t' u. les captice.4 qui vou
in.i. '<t i l'uti tor' la peit-ie dI éclore dlans Sont

îgnag'îatomi. Le chmaiip était vaste, muais il
n'était pas cultivé :aussi les ileurs les plums va-
riées et lés pilus inconnues dle l'hîorticultur-e iti-
telleetuelle pouîssèrenît la et S''étalêrent à l'aise
dans un ni.ta,-oitie (et luxutrianit dt~sordre.

Elle était tiombé)te, au so-t-ir dui couvenît, eni-
tre le.; fuat r. miiiurs d'un me vaste b,âtisse c.atrve
(lui devait son noimu <le chikteau à la politessei

des voisins et à l'ancienneté de sa construction.
Du reste, aucun souvenir historique ni féo-

dl ne s'y rattachait .lat famiille Desgranges
seule l'avait habitée, depuis que le premier dle
cette dynasitie bourgeoise avait renoncé au
comhptoir pour se donner les loisirs, duremîent
mais honorablement acquis, cie lit vie des
champs.

C'était tout simplement une grande mnaison à
deux étages, à chacun desquels courait une en-
filade de chambres, oùt le soleil et l'air entraient
comme citez eux, par de hautes fenêtres, la plu-
part sans ridleaux. Une pelouse, coup)ée de
massifs, tournait tout autour, un kiosque dres-
sait, au fond d'une longue allée de tilleuls et de
frênes, ses clochetons décolorés ; le tout à demi
enveloppé par un immense bois d'essences di-
versesý, qui fournissait la maison de bûches et
de fagots, de marrons, de glands, de cèpes et
(le truffes, car nous sommes (en P?érigord.

Un 'niatin, Mmeiit I)esgrangcs s'éveilla b)rus-
quemuent avec un pli au fi-ont ; (elle venait de
rêver d'un grandl Serpient, (lui s'était enroulé
autour dle Sout corps, ]'enveloppant dle lit tête
aux pieds ; et elle frissonnait encore, car elle
avait été arraclteC aut sommeil par une violente
et étrange sensation au mioment même où le
monstre dard]ait sur son vinge !za langue vi-
brante.

lle sonna et s'appuya sur soli coude, puis
elle tapota imlpatiemnment lat mesure d'une valse
sur son oreiller, puis, au bout d'une minute,
elle se jeta à bas dlu lit, précipita ses pied,,
dans 8(..1 mules t ouges, enfila en Courant sa robe
de ql.tilr,<u'elle attacha enI déegringolaint
I'es(:alier, et tic li qu'unî bond sur lat pelouse
oit -i'étalaiemi t les l)rotiiê?mt mnargueri tes d'avril.

-Cathierine, criait-elle (en courant dans la
ro.,iev, Cat.herine .

(di suivre)

I>E*U COU ,7'1lu<x
Pourtt 2,7x. vous avez tine bo'ute'ille df! UA.. UNE

H~I 11.1 IA quii v;iiit umieux pouir les rh111ii
o>bstiniés qlu tous leb autres î'eiiîèdes§ p5uutib,
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Les tribulations
W'u.,

?geuir a la tigne
Al.'BROW'S

(Suite et fln)

Le beau Félix nie put garuder soniséme ;i
éclata de rire.

- Ah) ! al) ! comîme vous voilà fgts'
Vrai, vouis êtes rigolos... on devrait vouis sus-
pendre pour vous égoutter.

Avec une pi-t,;etice d'e.,prit audirable, Vin-
cent Cli.-mpî)ignlol s'écria (l'unt accetit sévère

- Vous r-iez,însîu- vous, riez q1uand nous
venons (le Couri- les pîlus grandls dangeris ...
Vous n'avez pas (le egi-ut» !.. .

Puis il se précipita dlaits ;es bras dlu peintre
tout ébahli, eii Criant bieni fort

- Alih mon ..uveur.as vouis, j'étatis
perdu ... Contit recoumitte tantt (le cou-
rage et (le dévouceent .... .Je 'obir ja-
inais le service que vous- m'avez rendlu. . . Ma
femme et nma fille vous bé-niromit...

Constater quel était le plhts étonnié, le plus
interdit, du beau Fqlix oit <lu pe'intr e, wra-it
chose impossible. Conimue ce derniers tt'étatit
pas ut niaïf, il tejît it vite Ssitnlotb renîdit

une émtotiont parfaitemtenît simulée
- Je n'ai fait. ue filon (Ilevîir. 'étiez-

vous lias (l.aun pîère pour moui ?
- Ait ! filon cher aiiti . .. des atitjotirdI'luti

voils êtes les ntr'e- vous i«tv-s de 1l famille.

C'tétait t-rén itet miset-irI ait î dmiae l
LAuttr avec Ittmlit-it TIaillrel. Ftlix l midime

cotlîseuva tîucutIie illusioni, çat- il nec prollottyl,

pas un seuil mot pendant que le llnoyé"i et soit
sauveur se congratulaient à sa barbe et àsoif

Ainsi :ie trmninèrent les iésitatlionis, IeR -sous-
Cis (le Vincent Cliallipignol qui, désormisi,, put
se livret- à son plaisir favori sans lat moindre
préoccupatLion. La famille Grandini essaya bien
(le regimiber et de lancer quelques insinuations
malveil lantes, mais l'opinion publique approuva
hiautem'ent l'ancien mnerceCr (le savoir se mion-
trer reconnaissant esn donnant sa fille unique à
l'homme (lui l'avait arraché à une mort cer*-
taille.

Quelques jourms après lit célébration du ina-

rnge, Vinîcent Clîaiipgmol (lit à son gendre
-Avouez (lue le jour oit vous nm'avez vaincu

(!s combat sin<rulier vous ex,;tritiieiîtier. un noui-
vel appât. Maintenais t, j'espèýre que vous n'au-
re'z plus (le secrets pouir moi et que~ vous in'en-

st-igneriez votre mrele; recette.
Julien Tafforcl et sa femme échiangèrent un

regardl malicieuix. Fallait-il dévoiler la ruse
que j avatis conseîîlée, out bien continuer à se
parer des plumes (lu paon pour- i>nserver indé-
linimllent le glorieux titre <le "premier péchieur
dle l'époque."- le peintre prit le parti d'avouer-,
S5Isfll e 11tOiilier afin (le lie pas mle compromet-
tre ; il conuta le Strttigenie (lui avait si bien
réussi, grûce à la connivence Ili père J3enatmer.

Vincent Clianipignol nie garda aucun ressert-
tintent (le la învstification (lonit il avait été
l'objet et il en rit le premier.

- Quand vous pêcherez, dit-il à son gendre,
on nie soutiendlra point qlue votre ligne est ter-
aminée par une bî«tce à chaque extrémité.

(ili)

EX il 1 .» Xi'
Un rhumî,e, tt îîî:l dc grorge né~gligé peuit e-

t railler il des résilta;ts fâcheux .sitôt. qu'on sec
sent it tam1lté on1 doit avoir rec<>iil au BA, UME'

LES J'ROI>RIE'ES DU .lfEX'I'JOL

Le 'Menitl> est bien effie;îee dans touts les
ilialix dX<e îliîIill imti. et tIi 5 I>ritiel tes et t ouji >ti
>i-vmrit pa r les pilus t'! ilien t s inéd e-i lis, et, lit

.Mehpréparas sois qui la Contient e.,t le hX
TH OL O IS1 SYIWP.
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Doctrine socialiste
M. l'abbé G. Ratison a fait un) article d'une

colonne dans le Yo'd sur ce sujet.. Nous n'en
avons guèr'e vu l'à-propos, car il n'existe eni ce

pays ni parti socialiste, ni même de journ -ux
socialistes.

Mais clnent, voici le. déèbut de cet étrange
article

Cette )'lrii'rcdoctrine (la doctrine sociai-
liste), 'ontr'aireC à toutes les lois dlu bwn sens, à
toutes les lois divines et humaines, s'énionce
ainsi :se L'enfant appartient à l'Etat, puis A lit
famille."s

Cette loctririe est funeste au possibîle, sub-
versive (le tout ordre moral, civil et î'ellilieux
Nous c'royons pouvoir facilement la réfuter.

Suit la réfutation (1) promise en une colonne
d'interlignés.

Lon-temps avant , l'abbé G. Paison, le
sage Fénielon avait dir, Le,; ert/urs if kt
ltieni mfoins. a l'Eilat qu'a ïa Rliepnibliique - U.,
do)ire il cire rleres (c'est-à-dire instruits) ])(l'
l'E, at.

Il est absolument inutile pour aujourd'hui
de discuter', avec M. l'abbé les doctr ines; <lu
socialisme d'Etat ou (lu socialismiie chrétien, etc.
et nous v-enonsr de~ dire pourquoi. Nousf n'a-
vons r'appelé l'opinion de Fénelon 'à ce sujet,
simplement pour mettre lat puce à l'or'eille à M.
l'abbé qui ferait b>ien (le s'avancer p:'udeînîuent
sur ce terrain>, sur tout si c'est avec l'intention
d'y prendre cor-ps àt corps le grand (*éêque
francais' Il n'y a pu.s do proportion entre le cy-
gnie de Callîrrai et notre (leuxit-ane vicaire.

La Guerre
Quand je souge, seulement àu e iot, lat guer-

re, il nie vient un ell'enent commeai si l'o> mei
parlait <le sarcellei'ie, d'inquisition, d'u ne clhose
lointaine, finie, abomninable, CoO>sr(u~<, lti-
t,'e nauture,

Quandi on parle d'antharopîophlages, note, MM
r'ions avecc orgueil en proclamnt nlot re spi

rité su11 Ces sauvages?1 Quel.s sont les ~avgs
les vrais savge _ Ceux qui se battenlt pour
tuer, rien que pour tuer.

Les petits lignards qui cou.'ent l-à-bas, sont
destinés à let mort comme les troupeaux (le
moutons que pousse un boucher sur les routes.
Ils iront tomber' dans ui.ie plaine, la te te fen-
dlue, d'un coup dle sab)re ou lat poitrine trouée
par une LaIlle, et ce sont des jcunes hommes
qui pourraient t';i rprodluire, être 'atiles4.
Leurs père,; sont vieux et pauvres ; leurs mères,
qui pendant %'igt ans les ont aimés, adorés
comme adorenît les mères, adbrendont dans six
Mois ou un tu peuit-ôtre, qlue le fils, l'enfant,
le grand enîfant élevié avec taint d'amnour, fut
jeté dlants un trou comme un chien crevé, après
avoir été éventré par un) boulet et piétiné, écrat-
se, nus (!n bouillie par les charges (le cavaliei ie.

Pourquoi a-t-on tué scii gatrçon, soi. seul es-
puir, soli orgueil, sa vie 1 Elle nie sait puas. Oui..
pourqi:oi 1 Lat guerre t ... se battre !. . - niaq-
sacrer (les hommes ! . .. Et nous avonsajur
dhtui, à* notre époque, avec notre civilisation,
avec l'étendue dle sciêee et le (h'0-rc (le pîtiso-
lupîuie où1 I'on appirend àî tuer, à tuer (le tr is
loin, avec efctobeaucoup (le monde ten
mêème temps, à> tuer' de pauvres dliables dh*Ioin-
mies inniocents chargés de famille et ,arns casier

judiciaire.
Et le plus sýtiipe'fiit, c'st. (Ie le peuple ne

.se lol've pas~ contre le guen:'n
Qu.lie diPrrîee a-t-il entre les ionaiechies

('t les r3uIliue e plus1 édifiant, c'est (Iue
la oitétoute l~ier e se r'Volte p1as A ce
Seul ''lot (le gtuerre.

Ah, ! nou's vivons tou~jors Sots, le po id.- d es
vieil les et ol îeu"es co uie4 les criminels pri.-

j ugés, des idées t'rcsde nos barbares aïe'ux,
car nrous i<,ninies dlei lstes 1,nos restoins <les

(>tsIlle l'itast met dlomine et fill rient nie chian-

N aurat-o as honni tonut autr (Illqe V ictor
1110 ugO <li <'n t jeté ce grandl cri dl ll 'ne et
<le vtéritté.

A ujourd 'h ui, la1 faîrce m'app el le !a violen' ice t
àoaii (' c attri(' j e . t'mt 4't [nix e5 (n

accu'Sation, La civilisation, sur lit Plainte dul
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genre- hmnain, Instruit le procès et dlresse le
grand (dossier' criminel <les on éatset <les
capitaines. Les peuples eui viennîent ài colli-
prell(l'cque l'agran(lissemneut d'uni forfait tn'esi
saur'ait être lat diminution ; que si tuer' est tit
crime, tuer beaucoup nî'en yeut pas étie lat cir,-
constance atténuiante ! Que si voter' est une
honte, enivahtir nie saurait éti'e une gloire.

Ahi ! proclamons ces vérités absolues, désîtIo
mioromîs li -'lirre.

Vaines colères) indi.gnatioi, de poète.
Lit guerre est plus vè,-,érée qtue jamais- -Un

a -rtiste habile cin cette partie, unt massacreur <le
génie, M. (le kotke réîron<lu unt jour, aux

dhléhge dUS (lai Lpaix, les étraes pai mo lit(qu
voici

La gruerre, est saine, 'dittuto hvine
'etu ne dle" loisi sacrées <un mnde ; elfle eln.

tretiemît chez les hommes tous les granid., les
nobles semntinments :l'honneur, le déiiiité*ressýe-

Ment, la vertu, le courag,, elle empiclie el ui.i
muot, (le tomber dans le plns hideux ni.téiatlhs-
Ile."

Ainisi, se re[iri en tr'oupeaux dle <luatre cenit

mi llit 11011me9s, IMarCl er jourII et nu i t siLis <p,
tic penser à rien i(, it 1i<îîetut ieî' mi rien:1 ap-

nrnd e, l ien lare, Iî'ètî'e uitile ài
pouri 1,<l11 as<', <,ouc C 1Iý erMI 1;1, l f;tln'«,

vivre comm,îe des b1u tesý dauns unt téLjttelcnit
con tin3u, l'il It t les vil l<s, cI rû le'-h<s vil lagets,
ru inuer les peu ples, puis; renco ntrter unet aiutre
a'gloiter.îtioîi (le viande humaine, se ruer des-

sus, faire des lacs dle sang, (les 1)'laîues de( chair
pilée inêlée àî lat terre buseet rouigie, e

loltamx(le catVu î*s uir1 sh-sOU les
jnlesel n p<mîtés, la1 e'rvelle< éclails bIii l ce sans

profit. poîur pe'rsonneît, vt cr-ever au cin duri
ch ampII[, taii s quie vots Vieu i artn t: v~uotrie

fettilmes VI, VoS cli fait s ýll rlitt dle fiiI: '-oil
ce 1îuî'eîî appelle Ile pas toîîlbri dliîlé 1<U ides i
deux tled e li sîliv.

Le.<s h ommîes d e -i 'rl-e so,' tles ill'aux (lu

mnde. Lvs hommî lies dlee ix ''liuttenîît ctre

la1 naturne gu e, con tri' 1rs o <1 sIacl ''S d-
t(outte s<or-, pour rtentdre i ii <îU 1 *m i i i'é
Iible vi''.

Il lit aaha é à leur t'ltsuin ti h*, cii

tassanît les découvertes, agrandIissanit l'esprit
hîumînainî, élargi.ssanît lat science. do'nnnt chaque
jour àX leur patrie une somme (le bien être, de

paLtience'< et (elie .
Voila ce qu'on appelle nie pas vîîîber dans

le pl us hideux ia'eilse

.LixTI'es, Journ1aux, Etc*
(Il Sera rendit comple dams e j<,m (le

fong les ouvrayes <lônt ou nous civvetr iun e..
emj)laire. )

LJE JOURtNAL. DE MUSIQUE - Les
Iiiiscienls sal ueront avec plaisir, sinls dou te,
l'appatition d'fine tionvelle pubhlication miusica-
le, Le Jourital de.luzqe Elle at pour but
pirinîcipal <'atier les exécutants, en inettant à

Itliur portée, de< lat musique <lo foice accessible à
tuis, à se familiariser avec l'exécutîion à vue et

C'est ce <lui lat recoinmaawde ài un hon accueil,
tout autant que le choix (le Ws morceaux et la
valeur (le la prime considé-all qu'elle offie à
ses .abonnués.

Le prenmier numéero contient i "Valse (les
Ba sr"une vaîlse, chaituée des plus entrainai-

tes et unt nouveau morceau dé- miquie pour
pianlo, la Mach Finà (le Siècle" aussi jolie et
appéhe à~ avoir autant <le succès que le célèbre

'Wahinton1'ot"(le Sousat. Le second nu-
inéî o contient ''Femmes et Fleurs" une nou-
velle valse très danîsante par' l'auteur bien
Connu Olivier Métra et un joli mot ceati pour
vio)lon ait mandlolinîe, ''Paviiie dles Pagefs" <le
Suilessi.

Cies deux (derniers numéros sont envovtes sur
rt . ept ioi (le 10 cents. Ad resse :'I .eo Journîal

(le M usiue", 16 15, rue 'Notre-Dame, 'Mottréatl.

-L1A 11[l 11AUELlI I [A est lit clîauss'ure
la pl us chie, la1 pîlus tlegaitte et lat pluîs belle (le
itis joJUrs1. Eni vente cItez J, 1). F1'otN'FI.LE.
Allez le" voir. Nouvellemuent arrivé aut mêlme
l tg iti un l>t ssertiniint (le chapeaux pour'
hiommes, femmlîes <-t etifatîts.

-A V EN 1 ) 1ý1 .- Br,is , l"bou 1 (>ois f ranic)
suri uneî< ten<,luei de terraini (le 514 aret,à
t rois mil les dle Siî-Jr,

Cmldt jolis; ai-gent compltanlt. S'a 11 esse r
chiez M. Ma'ss"ro & Cie ou au lîurviu de l'Avr-
Nm ]wanvNoi»S i
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La douleur s'en va, la
saute revient

LE CAS R EMARQUA BLE D)E IOII
HIENDIER].SON DE LA JuN\-CTION

DESE IONTu.

Un rhumatisme sciatique avait brisé sa consti-
tution au point de le rendre presque imi-

potent. - Il voyait la 11or1t, l'apppr'O-
cher d'un pas rapide lorsqu'une

maini secourable vint lui of-
frir une planche <le sa-

lut inespérée

De la Tribune, de Deseronto:

Nos lecteurs se rappellent sans doute que-
dans le cours <le l'hiver dernier-, nous avons
fait souvent mention, dans la coloimie des
notes personnelles de la maladie (le Johin len-
der-soil, cultivateur bien connu et estimable' du
chemin Gravel, canton (le Richmîîond, A tilti
mille à peu pré_s de lat Jonction Deseronto. Ont
disait qu'il lui restait peu d'rspoir de guérisons,
vu (Il j'a maladie dont il étatit affligé épui-sait
gradluellemnent ses forces. Lorsqu'on denian-
lait (le ses nouvelles aux cultiva.teurs (titi reve-

naient du marché, (le Deserubnto, ceux-ci ri'poîî-
dai< nt et) hochanit la tête, qu'on pouvait s'ait-
tendr-e avant peu à uit dénouenment fatal. Aussi
ce fut une ioyeuse surprise pour- ses nomibreux
amis d'apprendre qu'il avait recouvré la santqé.
Ayant, appris qu'on attribuait cette cure aux
Pilules Rýo.es dui Dr Williamns, titi reporter de
lat Tribtune se mit en fi ais (le décou vrir si cette
nouvelle étztit vraie. Arrivé citez M. Iletîder-
sait, le reporter ne trouva (Ile le garçon (le
ferme (lui lui apprit qu' sobit maitre était alet
au moulin i farine (le Napaflee avec une char-
ge de gtrain. C'était lisse preuve qule _M. lien-
der-son devait avoir pi is lxeaucoup> def mieux,
car sîuts ce-la, ii n'auraiit pas pu ent repîrenîdre
ce voyagfe, surtout par un temps cru de prin-
temps. Comme M. liensderson levait étrç dle

retour verîs deux heures, le reporter résolut do
1, attends(- pour lui parler- en personne. 13ien-

tôt ofl vit apparaître l'attelage sur lat route et
quand il fut arrivé à lat maison, 'M. liendorson,
ayant appris le but de lit v'isite du journaliste,
lui déclara que la nouvelle était vraie en tout

points et qu'il était certainement redevable de
sa guérison aux Pilules Roses du Dr Williams.
Il ajouta qu'il était tonmbé mnalde il y a un ait
à pets près et que sa maladie avait pris peu à
pets le caractère d'uit rhîumatisme sciatique des
plus alarmiants.

Les médecins faisaient Win (de leur mieux et
réussissaient jusquà vît u certain point à alléger
la dlouleur et même a lui rendre mnonentané.
mentt tin peus dle for-ce, nmais lat maladie repre-
liut sort cours avec plus (l'intensité qu'aupara-
vant et son état empirait (le plus eii plus.

Toute l'économie semblait être pénétrée par
la maladie (lui s'attaquait àL ses for-ces vitales.
Il essaya tous les renmèdes prescrits par les iné-
decins et. recotttnîai<lés par (les amis et (les

vosn.Tout fut~ inutile, sa faiblesse allait est
augmentant et il finit par- désespérer de la vie.
Soni épuisemniit était complet ; c'est <le peine
e' (le mi.si*ré qu'il poubvais, se renidre jusqu'a la
grrange et faire quelques pas autour <le lat maii-
sont s'il nî'était pas retenu au lit. Ce fut alors
que M. Itavin, chef (le lit gare (le lat Jonction
1Dýet-erto, qjui se su venait probab>lemenît (le
la cure meriveilleuse (le M. Wager, par le célè-
bre remeède, rapportée (laits lat Tribune quelque
temnps avari t, enigagea M~. I-tlleîesonl à essayer
les Pilules Eoses dlu D)r Williams et lui offrit
d'en faire' veilir une certaine quantité avec la
per-mi iSol <le M. iIeit<lerson. Le pat.ient don-
la soit clsteei!et M1. Rtaviut lui procuira
une <l(l.lbixiîe bI oites. Il est essaya une
mais 1'effet!t nle fut -Iuèe apréiale Il coltai-

lina~~~ pebl<aitirendreî. le remède, et J~''

Pli avoir vidé' six btoltes il c0fmîtata une aiéib

rat ion très, rnoc.Il est fit venir unse flou-
Vu e ,iviso et cgn t iltý nu a r (ldr:d i Ilieu s
<le jur (.un buur Les d1<ileunrsý dIisa ru retit, leus
force.srîîindit et, comme il Ile (lit lii
même -l 1e suis vis état ul'il le"- oit je veux, je
me sens fort, je puis exécute- tous le-s trav'aux
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de la ferme aussi bien que jamtais et j'att'ihîIe

tout cela aux Pilules Roses (lu Di,' williainîs.
Aux yeux du repo>rter (le lat Tiil lrihe, NT.

Ilnidersouî paraissait être tin hommîîe fort et

Vigoureux, (lont vue .Seule sullisiait pour corr'o-

borer l'lîîstujre de sa cure renmarquaible.

DANS UN SERPENT

Un corr'esponîdant dlu «' Tignes " ilaws la colo-
nie dlu cap, dcrit à ce journal

Tout près (le la) ferme Mallerby, dans le voi-
sinage (le Cou-es, où a tué récemment un grand(
serpent noir, si grand et si gras, qu'on re-Solut
de procéder à son autopsie pour connait-e la
caulse <le ce déeveloppemnent isiiitt. Quand oui
l'out ouivert, on conistataà qu'il avait avalé un
serpeunt jaunie presque aussi gros <que lui. Mai-i
à l'intérieur (lu serpenit jaunie se trouvait n
serpent noir d'assez jolies dimîensionus, lequiel
donnait abri à trente Seufs dont chîacun renfer-
niait unt jeune serpent vivant qui ne parais-sa;it
pas- aut remnent iticoiiniI (le <le d(étenltion1 teni-
pornire. Voilà dlonie unt total <de trente-deux
serpents (dans un seul.

Encoie un fait etonnant
Un enifant radicalement guérCli

par La pu1issýance curvative dIL

IVip lIolrip
Cresog-Pha Les

ELilcoie une lit e îr<'n ui ulii heureuse et (lui Vie'nt
témoigner (le 1*lieflité' du N'in) iîla 1. 'ré' 'ýstte et
lux 11 yi<1(lsplitVe (lii Di. Edl. oiiappelé
Vin .llor1in(ee s>II<hs

Mine Saint-Pierr~e dui Village dle ('Iateau1 R i-
cher, 'om té gde no>iti i hi <~îuls Eleclaire f~ille
sont fls Anîtoine f'ut att einît, aut eMllh811t. iceîiîeiit
dl ' it i i edEerier &'i, <lucl'e ili tEUigl.

Notre pauvre pietit chîangeait ilVi( vuei liu
<1< uni at lit, presqe p as, miianugean t ie pelu. *Se

1) liglian di Ee qilurs~i une liui laissaienut ail-
cuit repos. 80mî1 père et mi t io au esESEm
et) Voyant i1<)ti< 1le efant Elaisve'état lamenitale.

Toutes les luersiolles (liii veniaienit fIî voir S't-t
ret~ ~~~e pmir ii'itaV''l illc onii'vEI*ic't in q'1iil n î'

verra it pa 'hi~~iive-. Noul S s: auie t'ousi lEs'
r-en i Ele's . 111 luidEEsalis lii 'i ii ch a i it-illil. Il
allait touijourIs llqrsait. Uni jouri niEus1 reso-
fumiies <le liii faitt rene îiii<rE <lii J î jî,i<<rE

I'14E'les., si b)iI en iiual pail' lEs nîoimreuix
certificats piuliés tout1es les sviailics (fllesi les
journiaux. Cette déi Vmcervîs unli remède
chanté pi. tit de poitines ieoiiisîts
fit emutroiîiée 1'uvn silevès ébloilissaiît.

Non.4 avions acheté ci-ois biouteilles de 50 ets.
Lat pn'ièwii- ]lui donna tit soulagement atîqoei
11<1(is étionis loin (le notes attendre. LaL deuxiè-
ine lui r-entit la for-ce et le comrage nécr-ssairt's

îiomur lutter coliître les vestes de eette (,VIIQIIt'
maladie, et li triè le guiérit 1~1CIiii

1N011 nie poli-rois jamîais oubllier les p>rodli-
gieux edbLs (le ce Viti suri notre enftant dolit
nous dé3sespérionms lige gdisohi. Notus conseil-
logiis aux î>ioii< rji. de roux. Bn1-ollites,
Enroluenit -lts, Maîl de0 Gorge, Astllme. Grîippe
et (lsiîgto e faitre lisage sains délai de ce

reiièe noin Monte -miey.'~N-> UIE

PnRovINcE 1) QUîÈnEC

'ou r 8S'ur'rieitie
No. 3.5 1

Ibîie 3MARGA RI FTLLORENCE MLAN
(le la pa:roiss~e de Su-lrîediî4rict dle

Terrlione. poiise comune eui ia fels de A lZ-
'121113 BELL, <3înîeç 1nt mi iême lieu, et
(litieeit au, oiisée à es-ter cri J utitce

V$ D ADEnrEs.s>

Le dit AW1711rUR BELL, Commîîerçant de la
dlite Pariisse dle Saint-J érôtue

Lai <l;deiadrssi- a institué ce jour- lui( ac-
ti<>ii ci sépar-ation dle biens contre le défendeur.

JEAN 1.B. 13. l>EVOST
Avocat dle la Demîanderesse.

Ste-Sdîiolastiqtue, 21 Mars, 189S.

A VIS PUBLIC est par- le p>résent, donné (fie
ies s(ussigues onLtaccepté s. ms bénéfice d'ill-

Ventaive la succession (le feil «Vil fi-idl For-get dle
son] Vivant hôtelier et etilti vat.l t de la par-ois-
Se dh- S:îit-.laîlVier-, daniS le dliStriCt dle Tr

Saiit-Jiavîr, e 16 martis 1898.

JOSEPul NICOLA X Foc-ET,

se
.MARG1iUIiTF X FUUGt(ET,

X)h.. FOIIGET,

ii-qEiie

DÉLIAmîN. FýORGET,
sa

NArmLîbsNA

liarque
ROSEIANNAI F>It(ET,

lsigîîé et. at testé e'n p's ed
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FERRONNERIE, PEiŽNTURES, VERNIS, FAIENCE, POTE~RIE, &c

Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes,

Coffres-forts, Poèles, Charbon, Hlorloges, &o.

ASO1TC-UW Gr4-SlTDEABk1U IDE

des mneilleulres lFabriquies

M O N T R 9 8 d (es prix défiant toute compétition

geý M. Liviolette achète le vieux caoutchouc à raison (le $1 50 les cent livres

S. G. LA VIOLETTE
ST-J EROME

The Merchants Bank or ÇaRada
Bureau chef ....... Montreal

rO?4lD5 de EI*IVl..-- ..-.--------------..-- ----.

G. iTAG(UE, Gérattgezéral.
TIIOM-NAS FYSILE, G érant g-énécral adjoint.
E. P. 1IEl3DEN, Surintendant les succursales.
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cultivateurs.
Dépôk<ts re~çus et ilntérêts payés au taux courant.
Lettres4 de crédit émises payables en Chine, an Japon et dans touts les payï dui imotide"

A. C. E. DELMEGE, Gerc.)t
Succursale de St,-jérô,ne
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r9tTWE*S'
PREMIERE SÉRIE - A touts nos aibonnés p aur douze, pour six et mhême pour trois

mois, atinsi qu'à touts les lecteurs aui nunwéro potr (le notre couponi de prlime, nous1
offrons un riche albumn dit dernier

PaioraplauSalopr de 1897
Le Panorama reproduit lcsï Suvres les plus importantes, - Peinture et Sculpture-

exposées en mai et juinî 1 S97at P>alais (les Clia m ps-EU ysés et (lut Chlîaîp (le ar,à Paris,
Une notice (le M. ;atnSehefer, critique d'ar't, aCcolll[plgillu chaqe gravtire. Le Patio-
rama-Salon, avec ses seize belles enltl~~IuC ein ctes Variées, 'uî ti-avail ilré<pro-
chable et, d'un goût si exquis coIistitUe tile oeuivre d'art vraimnîet rielhe (et digne (le ligul-
rer sur la table dle n'importe queIl salm>i. Auicunt journal out revue n'a eneore offe~rt,
à titre gracieux une pareille prime -à ses lceteuirs. Nous la donnons absolumilent ià tout
abonné d'un an, de six mois out de- trois mois qui rempîlira le bulletin ci-contre et nous
l'adressera avec le prix (le l'ab>onîneent et 5 Cents poîur l'expéititon de. la prime fransco
à domicile. Nous la dnoséanuttà Voit ac(:letctir M1 lltlliio quti détachlera le cou.
pon-prinie ci-dessous et nous l'enverra avec 15 ets en argent ou ent tiunh res. Ont f'enrui#aci-
lement sous* eflvelQPPe de la lmenit" mon na i! rleJrmed daux meWfl< de vièeij<>rnail.

Adresser lettres et mmtdaîL< a M. le Directeur (le 1'Eý;ANITE, a S-Jrre


